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ßorrefjjonkitjblaüöcfiidjuietj.
®efellfd)aft für ÎJolltaltunk sa

jßuüctin mensuel be la Sociélé
suisse bes Irabitions populaires

3. Jahrgang — if eft 4/5 — 1913 — Itinitéro 4/5 - 3' ^nuée

Numéro spécial de chansons populaires.
hansons populaires de la Suisse romande. 1. Vieilles chansons du Nouvel-

An. 2. ('liants du Mois de Mai. 3. Les Chansons de Métiers. — Demandes
et réponses.

Chansons populaires de la Suisse romande.

.Te profite très volontiers de l'occasion que notre rédacteur en chef
m'a offerte, de consacrer un numéro du «•Folk-Lore Suisse » à nos chansons
populaires romandes; car il est urgent de rappeler à nos concitoyens
romands l'existence de la Commission soussignée et l'œuvre dont elle s'est
chargée.

Dès 1907, je me suis mis à parcourir notre Suisse française pour
rassembler les matériaux d'un recueil aussi complet que possible de nos
vieilles chansons populaires. Jusqu'ici j'ai pu réunir environ 3000 chansons
avec 2000 mélodies; mais malgré toute ma bonne volonté, il ne nous sera
guère possible de mener cette entreprise à bon port si nous ne pouvons
compter sur tous, jeunes et vieux, ouvriers et savants, citadins et villageois.
Notre Commission adresse donc ici un pressant appel à toutes les personnes
qui connaissent nos vieilles chansons du pays; nous les prions de bien vouloir
nous les transcrire, si possible avec la mélodie. Nous serions aussi
reconnaissants à ceux qui, sur simple carte postale, nous indiqueraient l'adresse
de personnes âgées bonnes chanteuses, ou qui nous feraient parvenir des
chansonniers manuscrits, dont nous pourrions prendre copie. — Nous sommes
prêts à leur rembourser leurs frais de correspondance et de ports, et même
à allouer une modeste rétribution à ceux qui collaboreraient à cette œuvre
patriotique.

Adresser tous les envois à la

Commission îles Chansons populaires de la Suisse romande.

Le président: A. Ko s sa t.

10 Sclnveizergasse - Bâle.

Gàeners

KorrefpondenchlattdrrLchlvei;.
Gesellschaft sur ìlolksluinde Ts

Sulletin mensuel de la Zocictê
suisse des traditions populaires

3. Jalirgang — Heft 4/5 — 1915 — Uumero 4/5 - 5' ^niiec

Numéro spêeiul cis cliausous populuii-ss.
Dliansons pojiulaires de In 8uisse romande, l, Vieilles cliansous Un Nouvel-
^n, d. tlliants du ldois de >Iai, d, I^es Dbausons de ldêtiers, — Demandes

et réponses.

lNiansons populuiiss lis lu 8uÎ88S romanà

,7e proüte très volontiers (7e l'occasion Ipm notre rédacteur en elief
in'a olferte, <7e consacrer un numéro de " d^(d/,'-/mre Ad«««» n nos cliansous
populaires romandes; ear il est urgent (le rappeler à nos concitoyens ro-
mands l'existeuce de la Commission soussignée et l'ecuvre dont elle s'est
ebargèe.

Dès 1907, je nie suis uns à parcourir notre Laisse franyaise pour
rassemlder les matériaux d'un reeueil aussi complet pue possible de uos
vieilles cliansons populaires, .7us(p>'iei j'ai pu réunir eueren dOOO eliansons
avec ZOOO mélodies; mais malgré tonte ma bonne (olontè, il ne nous sera
guère possible de mener cette entreprise à bon port si nous ne pouvons
compter sur tous, Menues et vieux, ouvriers et savants, citadins et villageois,
Cintre Commission adresse donc ici un pressant appel à toutes les personnes
>pu connaissent nos rded/es cbausons du pa^s; nous les prions de bien vouloir
nous les transcrire, si possible avec la mélodie, Xous serions aussi recon-
naissants á ceux (pu, sur simple carte postale, nous iudápieraient l'adresse
de personnes âgées bonnes cbanteuses, ou «pd nous feraient parvenir des
cbansonniers manuscrits, dont nous pourrions prendre copie, — Xous sommes
prêts à leur rembourser leurs frais de correspondance et de ports, et même
à allouer une modeste rétribution á ceux (pu collaboreraient à cette ouivre
patriotupie,

Adresser tous les envois á la

Dm««i(W(0>i de,? LV(a»,?ou8 popidatrez de 7» Ka/sse roiaunde.

De président- Dos sat,
10 Lcluvei/.ergasse - Dale,
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I. Vieilles chansons du Nouvel-An.

Les « Chansons du Bon-An » ont été autrefois très
répandues dans toute notre Suisse romande, preuve en soit leur
persistance, de nos jours encore, dans un grand nombre de

localités, surtout dans les contrées catholiques; pas plus tard
que cette année, je les ai entendu chanter à Delémout. J'en ai
déjà publié un certain nombre en patois du Jura'); je vais en
donner maintenant quelques-uns en français, recueillis surtout
dans lo Jura bernois et le Canton de Yaud (jusqu'ici je n'ai
rien trouvé dans les autres cantons). On remarquera que tous
ces chants sont faits sur lo même modèle, et qu'ils ont dit
avoir une origine commune; 011 les retrouve tels quels dans la

Franche-Comté.2) A ce point de vue, ils sont donc fort
intéressants, parce que très anciens, et je serais heureux qu'on
voulût bien m'en communiquer d'autres. — Dans le Canton de

Yaud ils ont complètement disparu ; mais ils se chantent encore
aujourd'hui dans le Jura bernois.

Bon-An de la Vallée de Joux.
Gaîment.

I 9 * 2 Si ^ h P • y p m J 1—h~j
Iffp 1 «T|-g—«1— yIL. 4 —g- ' ZI

1. Bon-jour, Mes-sieurs, Mes-da-mes, nous voi - ci-*-.ir - ri - vés Par

de - vaut vo - tre por - te à vous te - li - ci - ter. Cot¬

—t h f -r—f—t»- »

—*=zztazj " p
0* • -

1

te jo - lie an - né - e que Dieu vous a don - né, Dieu

vous fas - se la grâ - ce au bien de l'em-ploy-er.

2. (.'elle qu'nous avons passée nous l'avons-f achevé.
Béni soit, le Seigneur et gloire à son honneur.
Que le Seigneur répande sa bénédiction
Sur votre belle famille et sur votre maison.

ii. Nous avons de la peine à ramasser du bien.
La chose est bien certaine que l'on n'emporte rien.
L'on a fini sa vie quand on n'y pense pas;
On va dans l'autre monde en passant au trépas.

') Voir A. Rossat, La poésie religieuse dans le Jura bernois catholique,
N° 10 — 11), et mes Chants patois jurassiens, dans Arch. III, p. 269—274, N°;5—7.

2) Cf. Ch. Bkauoiiikh, Les mois en Franche-Comté, p. 2-H.

— Ä! -

I. Vieilles cliensons clu lVouvsl-Än.

Oos « (dansons du lion-Vn » ont ètè uutrotois très rè-
punduos àuns touto nvtro Unisss romundv, prouvo on soit lour
porsistunoo, do nos jours onooro, (iuns nn Zrund nomdro do

looulitès, snrtont «luns los oontrèss outil oiic^uos; pus pins turii
(pin ootto unnèo, >o ins ui snteinin oiiuntor à Ooièmont. d'on ui
dèjû puidiè un oortuin noiniiro on putois (in duru'); jo vuis on
(ionnor inuintonunt lpioi<^uos-uns on t'runouis, roouoiiiis surtout
(luns io duru dornois ot io Ounton ào Vuud ^us^u'io! jo n'ui
rien trouvé duns ios untres ountuns). On roniur^uoru «^uo tous
oos cdiunts sont iuîts sur Io mémo modèio, ot (^u'iis ont du
uvoir uno originv oommuno^ on les rotrouvo tsis «piois duns lu
iO'unolio-Oomto. 2) V oo point, do vue, lis sont dono tort in-
tèrossunts, puroo <juo très unoions, ot jo soruis Iiouroux i^u'on
vouliit iiion m'on oummunii^uor d'uutros. — Ouns io Oanton do

Vuud iis ont oompiètomont dispuru; muis üs so oimntont onoors
uujonrii'lmi duns io duru iiornois.

Son-àn de Is VsIIêe de toux.

l S-I 2- -t>I ^ d, .5 « » ^ « fv 1' ^ I

l. Kl03-8i0U! 8, ^08- <!îì. - M08, NOU8 V0l - 01 - ^-.U' - l I V08 lì
ß ^ s."à^^- .—IV dlà - - o - -

(Io - V!Mt vo - too p(»' - to U VOUS so - Il - ei - too. Lot-

^ D »

P

to jo - iio !M - »0 - o <>»o Dion vous u (Ion - nd, Dion

vous sus - so !:i - eo uu I»!on do I'om-piov-on

L. tiollo (PI»0U8 uvons pussoo uous i'uvons-t uolxo d.

tièui soit io Loi^nouo ot K-'ion'o u son iionnoun
(pio io tloi^uoui' oopundo su ix^nèiliotion
Luo voti'0 iioiio suuuilo ot sue voti'o muison.

Kous uvons do iu poino u I'umussoi' du iiion.
Lu oiioso ost ilion ooctuino (pio i on n'oinpoi'to riou.
I/on u iîni su v!o (piuuil on n'^' ponso pus:
U» vu (iuns i'uutco niondo on pussunt »U tl'opus,

p Voie .'X. Rossvr, /.(( poes/e ret/Aiexss dtîus te 7uea derxo/s eat/iot/zue,
X" IN-i!i, ot nu>s (,'/t(iu/vp(l/o(>/ur(iM/eus, duns (Xnou. Ill, j). 269—^74, ^>".4 — 7.

2) <'s, I'n iIoxoo(o> ii, 7.es ixois eu 77(ixe/(e-t?o»(/è, p. ^-4.



4. Soudain, je vous en prie, Chrétiens, dès aujourd'hui
Il faut changer de vie, rendre le bien d'autrui,
Et faire des aumônes au nom de Jésus-Christ,
Alin qu'il vous reçoive dans son Saint-Paradis!

Amen
Chanté par M>»° Louise Raymond-Golay, née 1833, au Sentier [L'a

apprise de son mari (1811—1908), qui la savait de sa mère et l'avait chantée
dans son enfance]. — Noté par A. Rossat.

Se trouve aussi dans le chansonnier de M'ie Benjamine Berney (N° "24),

Vêt-Orient, Vallée de doux.

ïi
Allegretto.

Chant de Nouvel-An de Château-d'Oex

Nous voi - ci ar - ri
-i1- l-l

1. Bon-jour, Cliré- tiens ti - dè - les,

Par de-vaut vo - tre por-te Pour vous fé - li - ci - ter Des jo - lis

ter - re Que Dieu vous a don-nés. Dieu vous fas-se la

/I ,>i..
em-ploy - er.

I
2. Malgré notre misère

Et notre indignité,
Le Grand Dieu nôtre Père
Nous veuille tous préserver
Des malheurs qui affligent
Tant de peuples voisins,
Qu'il sondent en leurs allarmes
En perdant tout leur bien.

3. Prions pour tous les princes
Seigneurs et Magistrats
Afin que la paix ra/gne
Parmi tous les Etats.
Suivons la droite voye
Marquée par le Seigneur,
Nous aurons en partage
Le Royaume des Cieux.

4. Pour vous Pères et Mères
Qui avez des enfants,
Tâchez de les instruires
A vivre saintement,

Chansonnier de 1825, communiqué
Les Granges, Château-d'Oex.

Chanté par Jean Wehren, né 1833,
— Noté par A. Rossat.

Afin que quant te Maître
De notre destinée
Sonnera la trompette,
Nous soyons préparés.

Enfans je vous en prie
De tout âge et de tout feins
D'honorer père et mère
Et tous vos chers parents.
Les Anges et les Archanges
Et tous les Bienheureux
N ous ouvriront les portes
Du Royaume des Cieux.

Nous vous remercions
Chrétiens de vos charités,
Nous sommes redevables
A toutes vos bontés.
Nous prions Dieu pour votre santé
Que Dieu vous veuille tous bénir,
Et vous reçoive en grâce
Dans le Saint Paradis.

par M. Ami Rocli, à la Combettaz,

de Rougemont, à Château-d'Oex.

4, 8o»dain, je vous on prie, Oìtrètiens, dos anpttir«I4ttti
U laut olurn^or <lo « io, rondrl' lit >4>>n «l'atttrui,
lit lairo dos auinôtiss at> noni do dèsus-liiirisl,
tVlin rpi'il >t>ns ro^«»ivo dans 8C» 8aint-?ara<lis!

^Vnu>n!

< liants par id»>e Ooiilso lìa^inoiid-1!ola)', uoo 18W, a» Lontloi' jl/a
apprise de son »tari (1811—1908), spii l.a savait do sa inors l>t l'axait sliantoe
dans son enlanoo). — lloto par .-V lìossat.

8s troiiv»! aussi dans Is diansonnior <>,' id»« ljoniainino Horn,')- (X" 441.
< lôt-(>ri,>nt, Vallon ds doux.

!â54^
liliant <ie >louve>-àn cle Lliàau-ll'tlex

lìous vol - si an - ri

là
1. Oon-^vur, Oliro-tions ti - do - los,

là' ds-vant vo - tos por - to Oour vous te- li - si - too Oos jo - lis

too - oo «duo Oiou vous a don-nos. Oiou vous las-so la

/! >1..
«>lii-plo)' ' k«'

!l

4. .Vlal^oo notoo inisoro
lit notoo inlli^nito,
I.o tloand Oiou nôto,^ Oors
Xous vouillo tous poosoovoo
Dos niallioiirs ipii atlliKsnt
'laut d>' peuples voisins,

soudent on louos allarnios
lin perdant tout louo Insu,

4. Orions pour tous los princes
8>4^uouos ot Ida^istrats
^Vtin ipie la paix ru/>>ai>^

Oarini tous !<>s litats.
8»ivons la dooits voz^o
id:uaplss pao ls Loi^'iisuo,
Xous auoons on partage
Os lio)a»ino dos Oisiix.

4. l'on o vous Ooros ot Idorss
<d»i avoü dos onsants,
'lad,o?. do los instruire«

vivoo saintoinont,

Vliansonuioo ds 1845>, coiumunnpiv
la's (> rances, liâtoau-d'Oox.

Oliantv par doan IV sinon, no 1838,
— Xoto par il. lìossat.

^Vtin >pio lpiant lo Idaîtoo
I>o notoo «lestinoe
8o»»ora la trompette,
X'ous soyons prepares.

linlans.je vous on pois
1«,' tout â^o «d do lo««t tsnis
O'Iionoror père et Ni ers
lit tous vos slisos parents.
Oos ^Vn^es ot los ^rdian.ae!«
lit tous los llionltouooux
Vous ouvriront los pootos
Ou 1ìo)a»iuo dos Vieux.

X'otts vous ooinoooions
ltootions de vos diaritès,

Xous soininos oodl'vadlt's
tV. toutes vos doutés,
lions prions Oiou pour votre santo
tjus Oiou vous vouillo tous donir,
lit vous reçoive en xrâeo
Oans le 8aint Oaradis.

par id. .4ut! lìooli, à la <'oinlndta/.,

do lioustoinoitt. à Ollâtoau-d'Oox.
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Bon-An de Montcherand (Vaud).

F£F6=«=?1 r] : =F5~=f5==f51
— m !»—a-1!

8
1

1 " • è Éz 0
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1

1. Al-Ions, bon-jour et (le bon an,1) Voi-ci le pre-mier jour (le

l'an ; No - tre Sei - gneur nous ai - me tant, Nous re - iiou-
/T\

I# r :
vel - le tous les aus.

2. A vous, pères qui avez famille, 3. A vous, pères, qui avez des lilies,
Dieu vous aide à les élever, Si vous voulez les marier,
Afin qu'un jour soient le soutien Vous pourrez bien les confier
De ceux qui leur ont fait du bien. A un de nos associés.

4. Notre Seigneur a-t-un jardin
Où il y croît du pain et du vin;
(l'est pour nourrir ces orphelins,
(l'est pour nourrir ces orphelins.

5 e strophe.

$c7

b=

5. N's a-vons pas - sé par vos champs de blé, Ils sont bien

beaux et bien le-vés. Dieu veuil-le vous les con-ser-ver A-fin qu'vous

puis-siez les ra-mas-ser En joie et en san - té.

Chanté par M. Charles Clerc, né en 1836, à Montcherand. — Noté

par A. Kossat.

Allegr0
Bon-An de Rebévelier (Jura bernois).

1. Ve - nez, pe-tits et grands, Nous é - cou-ter en pas-

_h h -fs-
0 »

#
saut, Les pri - èr's et les vœux Que nous fai • sons à no - tre

Dieu Pour vo-tro san - té Et pros - pé - ri - té Le ré - ta-

') C'est exactement le texte du Bon-An patois jurassien publié Auch. Ill,
272, N° 6 et 7.

— ^ —

kon-àn tie iVIontebersnll (Vsuli).

^

à—»—
>

> ' - W S ê-
>

1, ^l-lons, don-jour et <Ie I««««« u««,') Voi - ,;i le pre-ini«>r jour lie

l'îìii; - tl v - ^iiuui' «ou8 m - i«o tunt, Kou8 l« - «ou-

!H> -

'
", :

vel - le W»« >0« UNS.

2. ^ vous, pores «pu uve? fuiullle, .'!. vous, pères, c>ui uvo? lies titles,
Oi«>u vous uiile u !ss èlev«>r, l?i vous vouiez ivs inuiuer,
^.tin «pl'un jour soieut >e soutieu V'ous pourrez t)iv» les routier
De oeux rpii leur out fuir «lu bien, un âs nos ussoeiès.

4, l^otre lseixneur u-t-un jurciln
Ou il ^ uroît rlu puln et «lu vin;
O'est pour no««rrir vi^s orplielins,
tl','st pour nourrir ves orplielins,

o« str»pl»>.

lß

ô, K's u-vons pus - sè pur vos elluiups «le blè, Ils sont lilen

de-lux et lilen le-vès. Dieu veuil-le vous les eon-ser-ver ^,-tin «pi'vous

puis-sie? les ru-iuus-ser lin joie et en sun - tè,

Oliuntè pur III, (lluu'les l!l«>rr, nè en Itlliti, u lllvntelieruuil, — Xotè
pur ^V, liossut,

kon-àn «le ltvbèvelier (lurii bernois).

l. V«« - ne?, pe-tits et ^runlls, I4o>«s è - eou-ter e«> pus-

' » «

«
sunt, Des pri - èr's et les Vlvux tjue nous tui - sons u no - tre

Di«ui ?our vo-tre «un - tè lit pros - pè - ri - tè l.e rè - tu-

>) (l'«>st exuetinnent I>> t«>xt<> >!«> Iì«n«-iVn putois jnrussien pnliliè ^««eii. III,
27L, i! et 7,
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blis-se-ment Des ma - la - des lan-guis-sants Ye - nez, et joi-

o _

l 1

2

W~ • • : •—• ' 1 ' i
—p— - V V E - ;J i

«J

fiions nos vœux à ce grand Dieu des cieux. cieux.

Prions le grand Dieu
Qui gouverne dans les (lieux

lit dessus la terre
Le cœur de tous les mortels

Qui veut nous bénir
Dans son Saint-Esprit
lit guider nos pas

Jusqu'à l'heure du trépas,
Quant' la trompette a sonné

Pour nous ressusciter.

Profitez, enfants
De tout âge et de tout temps,

D'essayer les leçons
Que père et mère vous font.

Vous serez bénis,
Aimés et chéris
De tous vos parents,

lit de Dieu, Dieu tout puissant,
Qui promet de couronner

La fin de vos années.

Pèr's et mèr's qui avez
Des enfants à élever,

Prenez tous vos soins
Pour en faire des bons chrétiens.

Etant arrivés
A la grande journée
Le cœur tout joyeux

Répondons à notre Dieu :

Mon Seigneur nous y voici
lit nos enfants aussi.

Pour remercier, on chante:
Prions pour les princes,

Pour les rois et grands seigneurs
Pour tous les Cantons

Et pour tous les gouverneurs ;

Pour nos chers pasteurs
Qui nous prêchent de bon cœur
lit nous réunissent

Au Sauveur de Jésus-Christ,
Enfin pour tout bon chrétien ;

Soyez notre soutien

Chanté par Joseph Juillerat, né en 18157, des Derniers de Rebévelier. —
Noté par A. Rossat.

C'est un des plus populaires du Jura bernois, un des plus anciens
aussi, qui s'est conservé jusqu'à présent et que j'ai entendu bien souvent à

Delémont.

Bon-An de Vaulion (Vaud).

Vf ^l:i* H» <i|f; i - l:! " ^1
1. Grand mo - nar - que su-prê

=1=
me. Nous ve - nous au-jour

d'hui Ré - veil-1er les fa - mil - les; C'est pour les ré- jou-

con-sac-rer l'an - né - e Que nous re-com-men-
».

il-. Te

Z1
-0-

çons

a

Par nos sa - crés can - ti - (pies et par nos o - rai-

— 29 —

biis - 80-IN0Ilt Dos IN» - >11-<ios >nil-xn>8-8!lnts Vo - 110?, ot joi-

^ f) ii- - -

>

I 2

5 ' ,— I ' I
- I

AIU)U8 «08 VNUIX îì 00 ^ruinl Dion »08 cieux. CìCUX.

Irions >0 xr.'inâ Dion
Dn> Mlivorno cilIIIS >08 < UNIX

i'it llossns >» torro
I-iv vonir (lo tons >08 Nlortois

tjni vont nous bonir
D.INS son t>»>nt-D8pr>t
Int xnilior nos p»s

.tnspn'll i'iionro à tropus,
tjniinê' !» trvmpotto .1 sonno

Donr nons rossnsoitoiv

i'roiiio?, ontiints
Do tont !>j;o ot »0 tont tonijis,

D'essai/er les louons
t^no pvro ot inoro V0N8 sont-

Vous sgro? bonis,
^Viinos ot oiioris
Do tuN8 V08 puronts,

Int »0 Dion, Dion tont pllissunt,
tjni proinot »0 oonronnor

Int tin (to V08 lìNIlooS-

Dor's ot nior's pni »V0?
Dos ontiìnts n oiovor,

Drono? tons vos soins
Donr on sîliro tios bons olirotions,

litîìnt »rrivos
!îi xriindo ^oninoo

Do oivnr tont jo^onx
Dopoinions n notrs Dion I

iilon isoi^nonr nons ^ voioi
Dt nos ontnnts nnssi,

l'onr reuiercier, c»î chante/
Dînons polir >08 prinoes,

Donr >,'8 l'ois ot ^runcis soiMiours
Donr tons >08 Diìntons

lit ponr tons >08 xonvornoiir» ;

Donr nos oboi'8 pustonrs
(jni nons prôeliont (lo bon eionr
Dt nous rounissont

^n Liinvonr lie .losns-DIirist,
Dntin pour tont lion obrotion;

!>ovo? notro soution!

tilinilto pur .sosopll »Ilillornt, N0 0N Iti»7, tios t'orniors t>0 Dollovolioi- —
Xoto pur .-V liossnt-

D"est nn l>08 pins popiiliìiros (in .Inr» liornois, nn clos pins nneions
»nssi, (pli s'ost eonsorvo ^U8(pi':i prosont ot (pio ài'ui 0nton(ln >)>on sonvont n
Doloinont-

San-àn de Vsulion ^Vsud).

I. Driin» INU - NUI' - (PIS 811- pi'ô ino. Xuus V0 - nons un-^oni'

(i'iini lio - voil-lor >08 k» - mil - >08 ; L'ost pour los ro- jou-

0VII - 8»0-ror l'un - no - o Dno nons I'0 - 00IN-IN0N-

»
ir,

»
'Dt

^0118

A

Duo nos 8» - 0008 SUN - t> - (PI08 ot pur nos o - r:l>-
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Hefrain.
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3. Ré - veil-lez vous, Chré-tiens, ré - veil-lez vous, fi - dé - les,

pz

Pour on - ten-dre chan - ter Cette ai-ma-ble jeu-nés-se. Ils

|Zrh—h~ jj h r i îT~*t' si > > r*1 F- 1
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vieil - tient tous en - sein - ble, C'est pour vous sou - liai - ter

1 JLh ts : • 1
E [ i i i1is 2 „> 1 Fd-^4-1

2. C'est au grand Dieu suprême
Que nous nous adressons,
En implorant sa grâce
En chantant tout d'un ton.
Sa divine Providence
Veut bien nous soutenir
Et nous faire à tous la grâce
De bien vivre et mourir.
Keveillez-vous, Chrétiens,

Etc.

M. Henri (Joy, limeur, à Vaulion. Chanté par M. Hippolyte Guignard,
de Vaulion, né en 1874, instituteur à Konnex. — Noté par A. Rossat.

Ce Bon-An était une vieille tradition de Vaulion, qui s'est perpétuée
jusqu'à il y a quelques années. A minuit, le U1 décembre, les garçons du
village le répétaient devant les maisons, accompagnant leur production de
la grosse caisse et des cymbales. — 11 y avait une sixte supérieure fort
originale qu'on n'a malheureusement pas pu m'indiquer. — Le chant avait
une vingtaine de couplets; il fut interdit à la suite de divers abus.

2. Chants du Mois de Mai.

Comme les chansons du Nouvol-An, les chants du Mois
do Mai ont été répandus dans toute notre Suisse romande, et
nombre do porsonno se rappellent encore les cortèges des

gracieuses « maïentsès » ou « maïentsèttes » qui, vêtues de blanc
et paréos do tleurs, aux sons do leurs mélopées monotones,
venaient de porto on porte demander « dos œufs, du beurre et
de la farine», ou à défaut quelque pièco de menue monnaie.
Ici encore, à côté des chants patois jurassiens que j'ai publiés,1)
j'ai retrouvé plusieurs do cos airs dans les cantons de Vaud
et de Neuchâtel. En voici quelques-uns:

') Voir ma Poésie relig., N° 30—154 et Auch. III, p. 275 N° 9—12.
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z. 1ì('-vvil-Iox vt)us, (^Itt^-tien3, i- veil-Iex V0U8, ii-ât'-Ie8.
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Vonr sn - tsn-llrs vlntn - tsr tlstts ni - »IN - bis t^n-NS8 - 8Sà lis

lîk— 43 ^ 7 > ' I

» » Kl 2

vis» - nsnt tous s» - 8SIN - bis, 0'sst t>our vons 80N - bni - tsr

I ^ M-1 >

^
è I^ - .>

2. 0'sst nu Arnnd Itisn suprsms
0ns »uns N0N8 ndrsssons,
lin impiornnt 8!t Arnvs
bin ebnntnnt tont (l'un ton.
t>n tlivinv 0rovidsnvs
Vvut bisn nous sontsnir
lit »o»8 tnirs n tons lit ACNVS

Ils bisn vivrs st mourir.
1isvsiii(^-volts, tlirstisns,

lits.

V. Ilsnri t>o^, iimsnr, n Vnniion. t Iinntb j>:tt A. Ilij,points (IniAnnrd,
>Is Vnniion, ns sn 1374, institntsnr n I'onnsx. — liots z»nr lt. tiossnt.

t!s Ilon-ltn stnit uns visilis trndition tls Vnniion, (pn s'sst i>sr>>»tnss
jnstpi'n ii n <p>sl«>nss ninnies. lt minuit, is 61 dbosmbrs, Iss Animons ,In
viiinAs is rs>>0tnisnt ilsvnnt Iss mnisons, nesoi»>inAnnnt Isin' produstion (Is
In Arosss vnisss st <lvs s^mbnlss. — II ^ nvnit uns sixts suusrisnrs lost
oriAinnis (pi'on n'n inniimntsnssnisnt j>ns >>n m'indilpier. — 0s elinnt nvnit
uns vinAtniix? <Is eo»i>Ist8; il snt interdit n in suits ds divers nbns.

ltkunts à IVIois île iVIui.

(tomiuo los oituusous àu ^«uvo0^», los oliuuts àu Ätois
ào i^tui «»b ôtô rôpuuàus àuus touto uotro 8uisso roinuuào, st
uomltro à o porsouuo so ruppottout vuooro los oortôgos àos

gruoiousos « luuïoutsès » ou « muïsutsôttos » <^ui, vôtuss ào lltuno
ot puroos ào Hours, aux sous ào tours luôtopôos mouotonos,
voiutiout ào porto ou porto àoiuuuàor « àos oouts, àtt 0ourro ot
ào tu suriuo », ou û «t^fuut (^uotiplo piôoo ào mouuo monuuio.
loi ouooro, û oôtô àos oliuuts putois ^'urussious c^uo i'ui pulltiôs,')
j'ui rotrouvô ptusiours ào oos uirs àuus los ouutous ào Vuuà
ot ào Xouoliutol. àtu voioi ^uolt^uos-uus:

>) Voir inn. râzr, 30—34 st àcn, III, p. 275 9—12.
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Mois de Mai de Montcherand (Vaud).
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Mai, mai, jo - li mai, Pour le pre-mier jour de mai;

Voi - ci le mai qui est ve-nu Que tout le monde est ré-jou- i.

g 'K .|/ ' f g; •' • ' |t±=
Bon, bon, voi-ci bon, Voi-ci

3=P=
les du vil - la - ge, Bon, bon,

M M mmm
F»—m

I

„
1 -* \lï :

1 iJ[A —1-\ * 0

if

voi - ci bon, Pour les fil - les sans gar-çons. Que vou-lez-vous

j5==t5=rq--f?^rrr^

nous don-ner Pour met-tre dans nos pa-niers? Les œufs sont bien bons,

Mé-lan-gés a-vec la ta - ri - ne, Les œufs sont bien bons

[fy
En

If -
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En met-tant du beurre au fond. Léz-aô dè la dze - m'd - liet- ta1),
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Lo bii-ro dé la va-tset-ta, De l'er-dzain dé la bor-set-ta,

[fo : | I

Et to sc kè vb pyè - ré. E - tré - nâ - no nô - tre ré - ne,

if ; / .> .g ; /, t ; f F .*. i

nô - tre ré - ne, se vos pyè. Ne no fai - té pas tar-dà,

kà per - to no faô al - là, Per lé tsan, per lé prâ, Per lé

If' 1 il- •' ' Il
ve - gne fô-chè-râ.
Chanté par M. Charles Clerc, né en 1836, Montcherand. — Noté

par A. Kossat.

') C'est à dessein que je ne me sers pas de caractères phonétiques
pour noter les textes patois, afin que tout le monde puisse les lire.
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IVIels lie iVIsi lie IVIonteiieesnll (Vsuci),

» » - I ''
^Ini, innl, l^ue le pee-iniee june lie innl:

Vol - ei I>> »ill! «pii est ve-nn (jne tout le inomle est eè - jon - n

!^> -j.' / .j/ - -j: - -I." - j

Lou, I»)», vol-el lion, Vol - e! - les lìn vil - In - ^e, (ton, lion,

DM M !II ^ >
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vu! - ei lion, ?one I,>8 ti! - il!8 snns Ane-l^ons. Hue von-Iei!-vons

> !> I ^ ^

nons lton-nee I'one inet-tee ltnns nos pn-niees? I^es cnnfs sont dien lions,

,(Iè-Inn-xès n - vee in tn - ri - lie, d,es cents sont dien dons

t.,

M
IIn inet-tnnt «III deneiv nn tonld I^èx - nô llü In ct/e - nèl - liet-tn '

» i
^-1 - M

^--1 S —ê -e " I >
» »

do dii-eo clè In VN-tsot - tn, I)e I'ee-<t?.nin «je In doe-set-tn,

I'll to so dè vo P)V - eè. Iì - teè - nn - no nô - tee eè - ne,

>ê-'/ /z,.nô - tee eè - ne, se vos p^è. IKe no tni - tè pns tne-«In,

kn pee - to no tnô n> - In, ?ee Ic; rsnn, pee lè pen, l'ee lè

- '>: '' '»
ve - Ane fô-oliè-en.

(dnntè pne N. (Idneles (dno, nè en t8ot>, ^lontedeeniict. — Xotè
pne iV. ìivssnt.

') ("est n ctessel» >p>e je ne nie sees pns «te enenetèees plionèticpies
poue noter les textes pntols, ntin ipie tont le inoinle pnlsse les lire.
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Mois do Mai de Valeyres-sous-Rances (Vaud).
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' : jo-li Mai ve - nu; Chré-tiens, il faut nous ré-jou-
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2. Notre Seigneur a un jardin
Où il croit de tous les biens.
Dans ce beau jardin il y croît du pain,

Du pain et du vin.
C'est pour nourrir ces orphelins.

Chanté par Mme Cm nia Chevalier, née en 187'.), à Valeyres-sous-
Kances. — Noté par A. Kossat.

Mai de Môtier (Ncuchâtel).

1
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Qu'on voit

vi iV'O v/ii util oo viv iiiu tu t viv iiii ut vt/ito etil nun

dé - jà
=t

ou - ri r le mai Aux cô - tes é - le - vé - es,

Fl
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Et que tout nous pro-met U - ne fer - til an - ne - e.

2. Le froid, la neige et les glaçons
Quittent notre horizon.

Le soleil par son doux retour
Kanime la nature;
Lu campagne à son tour
Se pare de verdure.

3. Quantité de gens généreux
Nous ont donné des œufs

Avec force beurre et argent;
Nous allons faire fête,
Priant nos jeunes gens
De bien vouloir en être.

Communiqué par M. John Borel, il Neuehâtel.

Mai en patois de la Vallée de Joux.
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1. Mai, voaè-ce mai, voaè-ce ma-ryon de mai

=iv
:JPEI

noù-tra rai - na,

&

idV;

E - trac - nà - no

noù-tra rai - na, se vo plyê, Dés œufs de la

ëô i\* / .• i
dze-nel-liet - ta, Daô beu-rou de la va-tset-ta, De l'ard-zein de

>z
iVIois itv iVIsi tie Vsis^oes sous-itsnve« sV-uni).

-d >1

' ' "â > ,jo-ii ilni vo - nu; Ltu'ê-tions, ii tnut nous o«> - jou-

^ »'

i. Vol - e!
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Xot0>' >!oi^N0U0 n UN jnotiitt
Du ii oooit tîo tous los inons,
D.nns vtt itonu juoclin i> ^ oooit tlu pnin,

Du >>nin ot <Iu > iin
D'ost ì>ouo nouooio oos oo^iioiins>

t iutnto >>!>o ill'"» iiininn Diiovniioo. noo on I37!>. u Vn>ov>os-sous-
Dnnoos, — Xoto puo oV. liossnt,

iVIni tie iVIôtieo (i^eueitâtei).

^ !i / -
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(ju on voit tio - ,jn en - no io nini /Vux oô - tos o - !o - ^ o ' 08,

> r^i - ' ^— ^ »' — iID! I- > — >

^—î I I
Dt >>uo tout nous poa-mot D - no too- ti! nn - no - o.

Do sooiii, >n noi^o ot los ^in^ons
(juittont notoo Iiooixon.

Do soioi! pno son tioux ootour
linnimi' in nntuoo;
Dn 0!tI»t>!I^UV n son touo
!>o ;>l>oo >Io vootluoo.

3à (junntito ào Zons xonoooux
i^ous ont àonno des wnts

o^voo. toooo tiouooo ot arxeat;
5!ous niions tniro sôto,
I'oiNNt NVS jöUNoS ASNS
Do Inon vouioio on ôtoo^

Do»ununi(;tio ;nto A. .loim Doooi, n ^ouoiuìtoi.

IVIni en pntoi8 cie In Vnlloe cie ^onx.

G

D iiini, vouo-o>> nuti, vono-oo inn-oxon <io IN!ti

là
noû-toit oiti - nn,

llpl
D - tono - nn - no

N0Û- ton oni - nn, so vo pi^o, Dos touts (to In.

.'I / /.1
(D.o - noi-iiot - tu, Dnô >>,u>-ot»i tit' lit V!t - tset- tn, Do i'noti-îioin tlo
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la bos-set-ta Et to so ke vo plyé-râ. 2. Nos è pas - sa po
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la mai-son, Los ko-londe ot les tse-vron Et to so k'ya

ggggnlËgj=pïËg{=^=Ë;ÎEf^tEÏ
<la -ve- l'on, El les ko-Ion-de et lés tse-vron, Et la

IatU h—-fi fil |
t) —0—0—•-]\^-ï=Ï41—

t'en - na ot l'a - laï - ton.

3. Ne no fêté pas retarda;
Antra pà me faô alla,
Po les praô, po les vegné focherâ
Dieu benece l'ainfan aô bré,
Et la mère po la laëtyé (teterj
Dieu benece la maison
Et tb si- k' ya davoron.

Chanté par Louise Keymond-Golay, née en 1833, au Sentier. [De son
mari 1811 —1908, qui la tenait do sa more et l'avait chanté dans son enfance.]
— Noté par A. Kossat.

3. Les Chansons de Métiers.

Les chansons de métiers sont celles dans lesquelles les

compagnons vantent les agréments ou les déboires de leur
profession, ou donnent essor aux sentiments de joie ou de douleur
qu'ils éprouvent à quitter une localité pour se lancer à l'aventure.

Elles ont aussi été fort répandues chez nous, mais ont
en partie disparu, et je n'en ai pas rencontré beaucoup dans
mes tournées. Prière à ceux qui en connaîtraient de bien
vouloir me les communiquer. En voici des spécimens:

Marche. Quand je suis parti pour Genève

1. Quand je suis par - ti pour Ge - né - ve, .le quitte aus-1. Quand je suis par - ti pour_
si tous mes a - mis. Quand

o
mis Je

P= >
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les re - trou-ve-r-
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lit bos-set-tit lit ti« sè te eo p>v«'-nl, il, x«>s è plis - sn pi'
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Dieu de - >u> - ee

lit m.ni-son, 6ès Ico-lonlle et les tse-vi'on lit t«> s«' k'^iì
iH-

«lit - ve - ion, til lès lio-loii-tle et lès tse-vioii, tir lit

^^ >

'
s

ton - n:> et l'n - l:i> - ton,

o, Xe no kètè pns letnitlâ;
^nti"ì pâ ni«> tnô nlln,
l^è lès piitil, pè les veMiè tocliinn
Dieu lienees l'ninàn :>ô lnè,
lit ln nièi'«' po lit Inët)'è itetei'i
6ie» >>enees lit innison
lit tò sè lv' vn ilnvei'on,

6li:t»tè pni ionise lte)'>non<>-t!oIiì)', née «'n IW.'l, nu !>enll>n', s Ile son
nnui ltlll— lllllti, «pii ln tennlt «le sn mè«e et l'nvitlt eliiiiitè «lnns son «nisiiiieej
— Xotè pne ^V, Itossnt,

3. I.KS c>iÄN80lis clo lVIètioi-8.

Lo8 oli!iu8ou8 «le invtlprs 80ut oollo8 ilitU8 lo8i^u««llo8 lv8

oouijiiitAuou8 vuutvut Io8 u«;i'oinout8 ou los tìêl>oii'68 clo loue peo-
tv88Îou, ou tlouuout 08801' itux 8Suttiuout8 tlo joio ou «to «louloue

Iju'il8 ópeouvout it «juittoe uuo loo-tlitô poue 80 lituooi' it l'itvou-
tui'v. LIIo8 out !1U88t ôtk lort eôpitu«1u08 o.llox U0U8, IUilÎ8 out
ou piìrtig tlispiteu, ot jo u'ou ill ^1U8 l'ouooutrô tiouueoup tìitU8

IUV8 toui'uoo8. Ll'tôl'0 it ooux (jui ou oouuiûtl'uiout ilo liîou
vouloil' ino Io8 ouinuiuuû^uoi'. Lu voioi tlo8 8jiôoîiU0U8i

lK
yusnil je suls pStlì peut klenève.

1, tjuninl ^'e snis piti' - ti PIN»' 6e
>

lit» V6, .st» tjuilw :ì

ZWZ
sl t«NIS nies !t - nils, 6>I!i»tl inls .le
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les >e - tien-
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au-jour-d'hui, Je pas - se gai-e-ment ma vi - e. 0 mes a-

lf--; :l" -y.V.'. .1-^H
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mis, je vous re-vois. Oh! quel plai-sir et quel bon-heur pour moi!

2. Je quitte aussi ma bonne amie
Pour m'en aller dans l'étranger,
Et rechercher de tous côtés
Pe que mon cœur trouve auprès d'elle.
Oh! quel plaisir et quel bonheur pour moi!

.'î. Dans ce village solitaire
Où j'ai travaillé quelques jours,
L'on ne voyait de tous côtés
Que des sapins couverts de neige,
Abandonnons montagne et bois;
Oh! quel plaisir et quel bonheur pour moi.

Chantée par Henri Raymond, né 1S2S, à Féchy (Vaudi. — Notée par
A. Rossât.

Le Départ des Compagnons.
G aîment.

1. Par - tons, par - tons, chers com - pa - gnons, Pro - fi - tons
L'on en - tend les pe - tits oi - seaux, Qui sif - fient

de cet - te sai - son. L'on voit re - naî-tre le prin-
de leurs chants si beaux. Ils sif-fient du ma-tin au

temps, C'est le mo - ment de battre aux champs,
soir: Par-tons, com - pa-gnons du de ----- voir, Par-

tons, com-pa-gnons du de - voir!

2. Là haut, là haut sur ces vallons
L'on voit renaître les gazons
On voit les arbres reverdir
Puis aussi le jasmin fleurir.
Le berger garde sou troupeau
En jouant de son chalumeau.
11 joue du matin au soir:
Partez, compagnons du devoir! (bisl

ii. Lausann', Lausanne, il faut quitter
La ville sans la regretter.
Tons les bourgeois qui sont dedans
A table nous regardent aux dents;
Et si c'est la saison d'hiver,
Ils font la mine de travers.
Ils disent du matin au soir:
Partez, compagnons du devoir!(bis)

— :Z4

.Ic M8 - 8t^ ^:ìi-ì>nl<^nt m:ì vi - e. 0 IU^8 îì-

.'I/.'/.'.
mis, jo vous ro-vois. (»I «plol piui-sir ot «plol don-dour pour moi!

2. .lu «piitto uussi mu donno umio
I'our m'en ullor duns l'otrunAor,
lit rool>o«u«I>or do tous eôtd»
(!g «pro u»»i o«our trouvo uupros d'ollo.
<»«! «p«ol pluisir ot ipiol lionliour pour moi!

d. ltuns oo viiluAS solituiro
>>u j'ui truvuillo «piolijuos .i««««rs,

l/on no vo^uit «>,' tous oôtos
tjuo «los supins oouvorts «lo noi^o,
^Vduudonnons montu^no ot liois z

til«! «piol pluisir ot «juol douliour pour moi,

tduntid« pur Ilo«««u Iio)'iuond, no ldtid, u tooliv (Vuud>, — Xotoo pur
lìossut.

l.e IZvp-nd lies Lon«psgnons.

l. ?ur-tons, pur-tons, vlior» oom - pu - Anons, l'ro - k - tons
I/on on - tond los po - tits oi - souux, (jui sis - tlout

(lo oot - to sui - son. I/on voit ro - nuî-tro lo prin-
«lo I>utrs oliunts si liouux. Ils sit'-tiont du mu-tin uu

WZNUMMZMàààà^à
tomps, tü'ost lo MO - mont do duttro uux ol«uu>ps.

soir « l^ur t««ns, o«»n - pu-^nons du «lo - voir, l'ur-

tons, oom - pu fiions «lu do - voir!

t!, luì liunt, lu Iluut sur <;>>s vuiions
I/on voit ivnuitro los Mr/.ous
<>» voit los uri>r«>8 rovorilir
ldus uussi io jusniin tliuirir.
do lior^or ^urdo son trou pou u

tin jonunt do son oliuluinouu.
II >ouo du mutin uu soir«
l'urto?., ooiupu^nons >l«> «lovoir! (liist

«!. lutitsunn', duusunno, il tuut <p«ittor
I.u viiio suns lu roArottor,
'tous los dour^oois (pu sont doduns
.4 tudlo nous ropurdont uux donts;
dt si o'ost lu suison d'l«ivor,
lis tont lu mino do truvors,
ìis «lisont du mutin uu soir:
l'urtoii, eompuAnons du devoir! (dis)



4. Bourgeois, tu t'en repentiras Des ouvriers tu en auras [voudras
De la sottise que tu as fait là. Dans ta boutique tant que tu en
Tu as fait mettre en prison Mais des compagnons du devoir
Le meilleur de nos compagnons. Tu n'est pas digne d'en avoir, (bis)

Chantée par M'»e Clara Cottier, Les Granges, Château - d'Oex. —
Notée par A. Kossat.

La Chanson est très connue dans le canton de Vaud. Je ne l'ai pas
retrouvée ailleurs. — Il y a bien des années, pendant une grève des bouchers,
à Lausanne, les ouvriers chantaient:

Des Allemands tu en auras
Dans ta boutique tant que tu en voudras;
Mais des garçons bouchers Vaudois
Tu n'es pas digne d'en avoi (bis)

Allegro.
La Chanson du Charbonnier.

N

jeu - ne char-bon-nier se pro-m'nant par la vil-le, Un

A - che - tez, a-che-tez du bon char-bon, Je
1

I I 2

vous as - su - re qu'il est bon. A- bon.

2. — Charbonnier, mon ami, tu as bien ta barbe noire.
— Mademoiselle, c'est l'état du métier,
La barbe noire du charbonnier.

3. — Charbonnier, mon ami, tu as bien tes quilotes (culottes) noires.
—- Mademoiselle, en marchant à reculons,
J'ai mis le cul dans le charbon.

4. —• Charbonnier, mon ami, tu as bien ta chemise noire.
— Mademoiselle, ce sont les dames de Paris
Qui n'ont pas voulu me la reblanchir.

5. — Charbonnier, mon ami, tu as bien une jolie femme.
— Mademoiselle, tout aussi belle que vous ;

Mais le charbon la noircit tout.

0. — Charbonnier, mon ami, tu as bien une jolie tille.
— Mademoiselle, cent fois plus belle que vous,
Le fils du roi lui fait la cour.

7. — Charbonnier, mon ami, dis-moi où tu demeures.
— Mademoiselle, là haut sur ces vallons ;

Tous les châteaux y sont à moi.

Chantée par Mme Lydia Chappot-Lugon, née 1883, Trient (Valais).
Notée par A. Kossat.

4, IZour^eois, tu t'en repvntirus Des ouvri«'rs tu eu uurus jvmulrus
Os lu sottise c^ue tu us tuit là. Ouns tu doutions tunt «zue tu su
4'u us fuit mettre s» prison àluis «les eompu»uu,ns «lu «levoir
lu' lusillsur «le nus eompu^uous. 4'» u'sst pus «liAue «I'«ì» uvoir. tbisj

t!l,unt««e pur àl>»e Lluru Lottier, bes fìruu^es, flliûteuu-«l'Oex. —
Xotèe pur .4. blossut.

I>u (lbunsou est très connue «luns Is vunton «le Vuu«l. .le ns l'ui pus
retrouvés uillsurs. — II ^ «ì bien «les uuuèss, peuilunt uns Arêve «les boucliers,
u buusunue, les ouvriers oliuutuiont:

Ites ^tte»îau<Is tu su uurus
Uuns tu boutupis tuut ipis t«> en voiulrus;
àluis «les Aurxo»« boucàers 47imtà
4'u n'es pus «li^ns «l'en «rot / (bisi

bs clisnson «lu ctiurbonnier.

àjsu - ne «'Ilur-bon-nier se pro-m'nunt pur lu vil-le, bu

^4 - élis - te?., u-obs-te? «lu bon eliur-dou, ,1s

î
« 2

-l?.. ^
vous us - su - re «pi'il est bon. b«>u.

2. — l'burbonnier, mon uiui, tu us bien tu burbe noire.
— Äluilemoiseile, s'est l'ètut «lu metier,
I.!« Imrbs noirs «lu eburbonnisr.

3. — (tliurbonuier, in«,n uini, tu us >,ien tes zuito/es jenlottes) noires.
—- Uutlsinoissllv, eu luureliunt u reculons,
.l ui mis le eul «luns le oburdo».

4. — (iburbonnivr, nu,n umi, t«> us lue» tu ebennss noire.
— >lu«lemoisells, es sout les «luiues «le lbu'is
l^ui n'ont pus voulu me lu reblunolnr.

5. — tlburbvnnisr, mon uini, t«> us bien une.jolie femme.
— llluiìemoiselle, tout uussi belle «pie vous;
àluis Is eburbo» lu noireit tout.

<i. — ftliurbonnier, mon umi, tu us bien une jolie tills.
— Uuilvinoiselle, sent lois plu» belle «pie vous,
I.e Lis «lu roi lui fuit lu cour.

7. — (.'burbonnier. mou umi, «lis-moi <»'i tu «lemeures.
— lllutisinoiselle, lu I,uut s«ir ees vullnns;
'4,«us les eliûteuux z« sont u moi.

<4>>unt««s pur Illms I.viliu (lbuppot-bsU^on, n«>s 183t>, 4'rient «.Vuluis).
Xotèe pur ^4. ltossut.
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J'ai trouvé dos chansons analogues pour le ramoneur, le
chasseur, le paysan, le vigneron, le laboureur, le soldat, etc. -
Nos lecteurs en connaissent-ils d'autres?

Demandes et réponses.

1. La chanson de Renaud.

Un de nos lecteurs connaît-il, dans la Suisse romande, une version
de la célèbre chanson de Renaud :

Le roi Renaud de guerre vint,
Portant ses tripes en sa main.
Sa mère était sur le créneau,
Qui vit venir son fils Renaud.

M. F. Isabel, instituteur à Villars-sur-Ollon, m'a communiqué une
leçon de Villars Arveye :

Le guerrier Orneau.

Orneau de la guerre revient,
Portant ses entrailles à la main.
Sa mère était sur le perron,
Voit revenir son fils Orneau.

2. La Chanson des Métamorphoses.

Dans le N° 1/2 15)13 de ce journal, Mlle Marie E. His, de Leipzig,
demande si cette chanson, (pie Mistral a popularisée dans Miréio, est connue
en Suisse française. Jusqu'ici je no l'ai jamais rencontrée; mais comme
J. Tiersot (('bans, popnl. Alpes frç., p. 232) et Cl. Serveltaz (('liants et
Chans, de la Savoie, p. 86 N° 1) l'ont tous deux retrouvée en Savoie, il
serait possible qu'elle eut pénétré chez nous. Quelqu'un peut-il me
renseigner à ce sujet?

3. La Chanson de Napoléon.

L'épopée napoléonienne a fait une profonde impression sur le peuple,
et nombreuses sont les chansons qui relatent les hauts-faits du « Petit
Caporal » ; ses malheurs surtout ont inspiré la muse populaire. J'ai récolté déjà
passablement de ces chansons, et serais très heureux de voir notre collection
s'enrichir. Prière d'adresser les renseignements à
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10 Schweizergasse - Bâle
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,I'ur ìrouvs lI«Z8 o!lU»80N8 UI1iljoK'Ug8 poun lo le
lo lo '<?/?, lo lo so/t/l?/, >'te, -

a>Io8 ioobours on 0«)iii>ui88o»h-il8 lj'uutl'08?

vkmanliss si isponsos.

I. (a obsnso» lie Nonsuli.

tin 6,' »08 lecteurs connait-il, lians la Unisss romancie, une version
lie ill cèlèl>re cllansoll lie lienami i

In: la>i ltenauii lie ^Ul'rre lint,
iA>rtllllt ses tripes en 8» main,
3a mère ètait Sllr >e créneau,
(jni vit vimir son tl!s iienauli,

il. IV Isaiiel, instituteur à Villars-sur-Ollon, m'a oonnnunicjuè uno
ie«,'Oll >Ie Villars ^irveve:

Auerr/e/^ O/nea«,

(irneau lie in guerre revient,
Voiûant ses entrailles à la main,
3a mèrv ètait sur >e perron,
Voit revenir son tiis (irneau,

(a Lbanson lies iVivwmorpkoses,

Duns ie l/2 ktilZ lie oe journal, il»« ilarie i7, I4is, lie 4,eip^>N,
liemamie si eette cilanson, <ple lilistral :> popularisée âans M>eto, est connue
en suisse i'rlllnpìise, .iuslpl'iei ge ne I'ai jamais rencontrée; mais connne
,/ ?Versnt fClurns, poplii, ^lpes tr>,v, p, LZZ) st til, Aervetta^ ft'liants et
(limns, lie ill Savoie, p, 8(! 1) i'ont tous lieux retrouvés VN 3avoie, ii
serait possible qu'elle eût pénétré die? nous, i)»ei<pi'un peut-ii ins rem
seirsnl'r à ee sujet?

3, >.a Lkanson lie dlapolôon.

i.'èpo>me lnljloièonienne a tait une protonris impression sur le peuple,
et nlnnûreuses sont les ciiansons lzlli relatent les liauts-saits cin « i^etit (la-
plwlli » ; «es inaiûeurs surtout ont inspire ill muse populaire, .i'ai récolté liègà
pllssaìl!lnlllnit lie ces ciiansons, et serais très iieureux lie voir notre collection
s'enriclnr, i'rière «i'llliresser les rensei^neinents à

.il, ^INIIIIIl Iî(i33l4'I'
iti 3cinvsi?erKasss - iìále
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